
Pleins feux sur les engagés du Roc

L'engagement aux multiples visages. Kaléidoscope des initiatives au lycée : humanitaire, théâtre, délégués de classe, protection de
l'environnement, éducateurs, enseignants, foi, porte-drapeau, pompier volontaire, le doudou des enfants du CHD de la Vendée, sport.

Servir l'autre, une valeur commune
Numéro spécial "Concours du Journal des lycées"
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L'as so cia tion "Le Jour nal des
lycées" ini tiée par Ouest-France
pro pose, cette année, un
concours autour de l'en ga ge- 
ment.

 
Les jour na listes de Roc'Info 

ont décidé de rele ver le défi. Ils
n'en sont pas à leur coup d'es- 
sai puisque cela fait main te nant
trois années consé cu tives qu'ils
sont sur le podium de ce
concours mal gré une concur- 
rence rele vée des autres lycées
du grand Ouest.

 
Pour cette nou velle édi tion,

vous trou ve rez donc, dans ce
numéro, des témoi gnages et
enquêtes sur des jeunes et des
adultes du lycée qui s'en- 
gagent au quo ti dien.

 
TOUS nous nous enga geons.

Nous avons choisi ces
quelques por traits pour mon trer
la diver sité de l'en ga ge ment,
com ment nos actes petits ou
grands construisent le monde.

 
En cette période dif fi cile, l'en- 

ga ge ment de cha cun devient le
socle pour que notre société
résiste.

« Indi gnez-vous » , nous inci- 
tait Sté phane Hes sel dans son
livre pour  «  veiller tous
ensemble à ce que notre
société reste une société dont
nous soyons fiers ».

Vérane MENARD,professeur-documentaliste.
 
 
 
 
A droite, graf fiti repré sen tant
Sté phane Hes sel
réa lisé par Thierry Ehr mann.



Qu'est-ce que l'engagement ?2
 

L'engagement, te sens-tu concerné ?
Professeurs et élèves nous expliquent leur point de vue.

Vivre, exister, c’est s’engager
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L'engagement des enseignants auprès des élèves au quotidien.
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Un micro-trot toir à été réa lisé
auprès de cer tains jeunes et
pro fes seurs autour de l'en ga ge-
ment. Dif fé rentes ques tions ont
pu gui der leur réʁexion.

Qu'est-ce quel'engagement ?
«  Un enga ge ment est un

contrat que l'on doit réa li ser et

tenir.  » Il peut pré sen ter dif fé- 
rentes facettes. Il est oral ou
écrit. Tou te fois, le fond reste
com mun, mais la forme
change. Par exemple, lors
d'une union, les mariés s'en- 
gagent mutuel le ment et signent
un contrat. Les béné voles s'en- 
gagent dans une asso cia tion
ora le ment et mora le ment.
D'autres per sonnes essayent

de «  don ner le sou rire aux
gens  ».  Lors de l'étude du
ques tion naire, on constate que
les per sonnes inter ro gées assi-
milent sou vent l'en ga ge ment à
du béné vo lat asso cia tif. Or,
comme vous pou vez le remar- 
quer, il est bien plus vaste que
cela.

L'engagement, un tremplin éducatif
L'en ga ge ment per met de

créer des liens avec notre
milieu ou encore avec ceux
dont nous nous occu pons. Son
but  : aider la société à aller
mieux. D'autre part, l'en ga ge- 
ment peut per mettre à la plu- 
part des enfants de deve nir
plus matures et pour rait les
aider à mieux trou ver leur par-
cours de vie, mais sur tout à
deve nir, en quelque sorte,
"adultes".

Il fau drait «  une prise de
conscience de ce qu’est l’en- 
ga ge ment pour s’en ga ger  ».
explique un pro fes seur. Cela

pour rait nous apprendre à tous
et, pas seule ment, aux enfants
les valeurs pri mor diales au bon
fonc tion ne ment de la société
dans laquelle nous vivons.

L'engagement, un droit ou un devoir ?  
Aujour d'hui, l'en ga ge ment est

un droit que tout le monde peut
uti li ser à sa façon. Le fait de
« mon ter les courses de sa voi- 
sine ou pré pa rer à man ger aux
per sonnes en dif fi culté, est un
enga ge ment  », explique un
élève.

Ce sont toutes ces petites
choses qui y contri buent et que
tout le monde pour rait faire. Par
ailleurs, l'en ga ge ment pour rait
prendre la forme de devoir
quand il est une évi dence et
quand il met en avant les
valeurs de l'hu ma nité et de la
soli da rité.

Agnès GUILLERMOU et ValentineBOSSARD, première B.

Daniel Arnou, 41 ans au service
de la formation des jeunes.

Nous vivons un temps que
nous n’avions pas envi sagé,
celui de la remise en cause de
nos modes de vie, de nos
insou ciances et de nos cer ti- 
tudes. Tout cela nous arrive au
moment où notre monde s’était
endormi dans le confort et l’in- 
di vi dua lisme. Nous ne pou vons
pas consom mer sans pré ser ver
les res sources et com pro mettre
l’es pace vital des géné ra tions
futures.

Le temps des changements
Le moment est venu que tout

le monde prenne conscience
des véri tables enjeux et de
s’en ga ger pour agir sur les
com por te ments, convaincre les
incré dules ou aider les plus fra- 
giles.

Une vie n’a de sens que si
elle a un but ou un idéal. Cha- 
cun d’entre nous se construit,
trace une route, se trouve une
rai son de faire un métier ou de
s’en ga ger pour une cause.
C’est indis pen sable, pour soi-
même mais aussi pour notre
société. C’est votre enga ge- 
ment qui fera ce que vous

serez.

L'importance del'engagement
Pour ma part, je me suis

engagé pen dant qua rante et un
ans au ser vice d’une ins ti tu tion
sco laire. Je l’ai fait avec cœur
et avec l’es poir de ser vir, ou au
moins de ser vir à quelque
chose.  Cet enga ge ment pro fes- 
sion nel va arri ver à son terme
et je me rends compte que
c’est bien grâce à lui que j’ai
appris, reçu, donné et fina le- 
ment existé. Je l’ai fait sans
doute de manière impar faite
mais tou jours avec le souci de
par ti ci per à une œuvre col lec- 
tive en pré pa rant des jeunes à
leur ave nir.

 
C’est tout le bon heur que je

sou haite à cha cun d’entre
vous : trou vez ce qui vous tient
à cœur, enga gez vous et vivez
plei ne ment ce en quoi vous
croyez.

Daniel ARNOU, directeur du lycéeNotre-Dame-du-Roc.



3S’engager avec sa classe
 

Bière solidaire made in Roc En débattre ensemble

Délégué, implication quotidienneComédien pour trois ans et plus
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Les BTS Hôtellerie Restauration
au restaurant d'application du
lycée.

Les BTS du lycée Notre-
Dame-du-Roc se sont enga gés
dans un pro jet de pro duc tion
de bière. Ils ont donc pris l'ini-
tia tive  de contac ter une asso- 
cia tion " Les petits cailloux de
M'Bour" qui réa lise des micro-
pro jets au Séné gal dans la ville
du même nom.

 
Le but est de récol ter des

fonds afin de construire un
puits pour amé lio rer l'ac cès à
l'eau dans cette région sen sible
et défa vo ri sée.  Cette asso cia- 
tion oeuvre aussi pour rendre
plus facile l'ac cès à la sco la ri- 
sa tion et à l'ac cès aux soins.
Sur ce site, on peut trou ver
diverses infor ma tions en rap- 
port avec le pro jet  : https:// 
www. ven ansa ult. com/ les- petits- 
cailloux- de- mbour

La fabri ca tion a eu lieu à la
bras se rie de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie sur une quin zaine de
jours, temps néces saire à la fer-
men ta tion. Le résul tat  ? Une
bière 100 % bio et 100 % soli- 
daire, ven due au Cam pus du
Roc auprès des adultes.  675
bières MHR, pour Maîtres en
Hou blon de Réfé rence ven dues

et tous les béné fices ont été
rever sés à l'as so cia tion.

La pré si dente de l'as so cia tion
N'Bour s'est dépla cée au lycée
pour remer cier les BTS qui ont
récolté 1.000  € pour ce pro jet.
Le puits d'eau potable va pou- 
voir se réa li ser.

Prise de contacts, tra vail de
bras se rie, com mer cia li sa tion,
 un bien beau pro jet. Le gros
"plus" à leur coeur  : le puits,
actuel le ment en cours de
construc tion, va por ter le pré- 
nom de deux per sonnes dis pa- 
rues à qui ils sou hai taient
rendre hom mage.

Amina DRAPEAU, seconde B.

Adultes et élèves en pleine
réflexion.
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Dans le cadre de la réʁexion
sur l’en ga ge ment, les pro fes- 
seurs de bac pro Com merce
ont orga nisé des ren contres
ras sem blant des inter ve nants
aux enga ge ments divers.

Agnès Crai peau et Aline Gui- 
gnard, pro fes seures au lycée et
orga ni sa trices de ce pro jet pré-
cisent  : «  C’est une idée qui
nous semble par ti cu liè re ment
inté res sante pour l’ou ver ture au
monde et pour la concep tion
du pro jet pro fes sion nel des
élèves ».

Les pre mières ont, d’abord,
com mencé par tra vailler sur les
dif fé rentes façons de s'en ga ger
comme, par exemple, avec
l'en ga ge ment de per sonnes
célèbres.

Ce jeudi 12 mars, l’ob jec tif
était tout autre  : sen si bi li ser les
élèves sur l'en ga ge ment au
quo ti dien afin de leur faire com- 
prendre qu'il concerne des per- 
sonnes de tous âges et de
milieux dif fé rents.

Des intervenants variés
La diver sité des actions pré-

sen tées était mar quante, pas-

sant de l’épi ce rie soli daire au
ser vice civique mais aussi par
la par ti ci pa tion de diverses
orga ni sa tions asso cia tives en
aide aux migrants ou aux per-
sonnes en situa tion de han di- 
cap. Des inter ve nants du sec- 
teur patri mo nial, cultu rel et poli- 
tique ont éga le ment pris part à
l’échange.

Ces ren contres per met tront
aux élèves de les fami lia ri ser
aux rela tions com mer ciales,
dans le cadre de l'épi ce rie soli- 
daire de la Garenne pour la plu-
part d’entre eux.

Lisa BOSSOREIL, terminale L etFlore BOSSOREIL premièreBPGA.

D'anciens élèves délégués au
lycée en 2018.

Chaque classe au lycée
Notre-Dame-du-Roc est repré- 
sen tée par des délé gués. Ils
sont choi sis dans la classe, par
un «  vote de confiance  »,
explique Mat thieu Mou tel, res-
pon sable de la vie sco laire.

Mais au-delà « c’est quelque
chose que l’on doit choi sir et ne
pas faire par dépit  », affirme
Othi lie Briola, délé guée en
seconde C.

Quel est son rôle ?
Le délé gué a un rôle essen- 

tiel au sein de sa classe et du
lycée, on lui demande sou vent
son opi nion. Il est le « repré sen-
tant de sa classe » et en est le
« porte parole ».

Il par ti cipe à l'in té gra lité du
conseil de classe, même au
cas par cas. « Le délé gué doit
être à l’aise dans sa rela tion
aux autres », car il côtoie régu- 
liè re ment les adultes du lycée,
ses cama rades de classe, les
autres délé gués pour dif fé-
rentes ins tances (conseil de
classe, mise au point dans l'an- 
née).

Un engagement mis en valeur
En rem plis sant ce rôle, l'élève

s'oc troie un vrai plus pour la
suite de sa sco la rité et  pourra
« le mettre en avant notam ment
dans sa pour suite d’études et
sur Par cour sup », preuve d'en- 
ga ge ment et de sérieux. Le
lycée attache beau coup d'im- 
por tance envers ce rôle, qui est
à la por tée de tous.

Mathias GABORIEAU, seconde G.

L'expression scénique ou l'art d'engager son corps.

Au lycée Notre-Dame-du-
Roc, des élèves de seconde,
pre mière et ter mi nale ont
décidé de s'en ga ger en sui vant
l'op tion théâtre.

Un tr avail sur soi-même
Le théâtre est un enga ge-

ment sur la durée, car lors qu'on
com mence l'op tion théâtre, on
s'en gage à la pour suivre tout
au long de l'an née et durant
tout le cycle du lycée (seconde,
pre mière et ter mi nale).

 
Hélène Jacob, élève de pre-

mière fait l'op tion théâtre et
explique que « le théâtre est un
enga ge ment sur soi-même, car
ça per met d'ex pé ri men ter et de
décou vrir des états et situa tions
aux quels nous ne sommes pas
for cé ment confron tés ! » .

Le théâtre, un engagementcollectif
K arl Bro choire, comé dien

inter ve nant en seconde et pre- 
mière, voit le théâtre comme un
enga ge ment sur soi-même
ainsi qu'un enga ge ment col lec- 
tif  : «  Un seul être vous
manque, et tout est dépeu plé »
(Lamar tine).

 
Quand une troupe de théâtre

veut mon ter un spec tacle, si
tout le monde ne s'im plique
pas, il ne peut tout sim ple ment
pas y avoir de spec tacle !

Valentine BOSSARD et LéaDARIET, première B.

https://www.venansault.com/les-petits-cailloux-de-mbour


S’engager pour l'environnement4
 

2020, la révolution des gobeletsUn enseignant engage ses élèves

Ecosia, des arbres plantés d'un "clic”
Ecosia, un moteur de recherche allemand, a permis de récolter plus de 6 millions
d'euros. En février 2020, plus de 85 millions d’arbres ont été plantés. Pas mal, non ?
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L'un des coins "café" du lycée.

Le lycée a dû s’adap ter aux
nou velles règle men ta tions 2020
concer nant les objets plas-
tiques.

 
Les dis tri bu teurs auto ma- 

tiques au sein du lycée ont subi
un chan ge ment majeur dans la
com po si tion de leurs gobe lets :
ils ne sont plus en plas tique
mais en car ton. « Le lycée s’en-
gage réel le ment, car il fal lait
accep ter ce chan ge ment  »,
explique Mathieu Mou tel, res- 
pon sable de la vie sco laire.

Mais «  l’équipe diri geante a
aussi réʁé chi à la meilleure
manière de pro po ser cette nou-
veauté sans inci dence impor-
tante sur le tarif ». Le prix d’une
bois son au niveau de la vie
sco laire a aug menté de 5 cen-
times et cette évo lu tion est due
à la matière pre mière qui est
elle-même plus chère.

 
L’im pact éco lo gique est

évident. Cette nou veauté dimi- 
nue les déchets non dégra- 
dables. De manière indi recte,
cela per met aussi aux membres
du lycée de se sen si bi li ser à
cette nou velle pra tique. Une

manière d’as su rer la conti nuité
avec les pre miers gestes éco lo- 
giques comme le tri des
déchets au self.

De plus, Mathieu Mou tel se
pro jette dans le futur. Ainsi, il a
émis l’idée «  d’al ler vers un net-
toyage des gobe lets afin qu’ils
puissent être réuti li sés   ». Il
évoque aussi une future mise
en place du tri des déchets en
vie sco laire pour pour suivre cet
“enga ge ment éco ci toyen “.

Bon café !

Victoire MALLARD et MaëlineROBLIN, première B et D.

Nicolas Gagnié participe à la
course solidaire avec ses élèves.

Aujour d'hui, le lycée Notre-
Dame-du-Roc est un lieu d'en- 
ga ge ment pour les jeunes  :
«  L'en ga ge ment est l'im pli ca- 
tion dans un pro jet pour une
action ou une cause, même
modeste  », selon Nico las
Gagnié, pro fes seur de sciences
éco no miques et sociales. Il par- 
ti cipe à la semaine soli daire
avec ses classes de pre mière
géné rale. Cette année, il sou- 
haite, tout comme les autres
adultes enga gés, redy na mi ser
la semaine soli daire avec un
enga ge ment concret  :  défis
spor tifs orga ni sés par Patri cia
Petit, confé rences ani mées par
des inter ve nants, pièces de
théâtre ou encore expo si tion
d'af fiches enga gées.

Pour quelles causes ?
Depuis 2013, la semaine soli- 

daire est une bonne occa sion
pour les jeunes de s'en ga ger.
Les années pré cé dentes, des
élèves ont, par exemple, orga- 
nisé une vente de vien noi se ries
qui a per mis de faire des dons
pour la sco la rité des enfants
séné ga lais, mal gaches et haï- 

tiens. L'an née der nière, la
semaine soli daire a per mis de
rever ser res pec ti ve ment 330  €
à l'as so cia tion "Des unes aux
autres", et 960 € à cha cune des
asso cia tions "Coeur du monde"
et "Enagnon  Dan dan".

 Mais pourquoi s'engager ?
Ce pro jet per met aux jeunes

de se sen tir utiles aux autres et
de par ti ci per, à leur échelle, à
amé lio rer les condi tions de vie
dans les pays en déve lop pe- 
ment.

Garance BOURY et AlexisRIMBERT, seconde D.

Fantine Platzer sur Ecosia.
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Eco sia est un moteur de
recherche qui per met à l’uti li sa- 
teur d’at teindre les sites et infor-
ma tions sou hai tés. La grande
dif fé rence avec les autres
moteurs de recherche, c’est
que tous les clics de ses uti li sa- 
teurs « sont uti li sés pour finan- 
cer des pro jets envi ron ne men- 
taux, comme la refo res ta tion  »,
explique Audrey Fillatre, pro fes- 
seur d'éco no mie et de ges tion.

Les arbres sont, par exemple,
plan tés en Amé rique. Mais,
dans les années à venir, l’Aus-
tra lie pour rait aussi béné fi cier
de ce pro jet. Eco sia n’est pas
un pro jet abs trait, car on peut
voir le nombre d’arbres plan-
tés : « C’est concret, car on voit
les retom bées  », pour suit
Audrey Fillatre.

Du travail documentaire à la démarche citoyenne
Les élèves découvrent Eco sia

par le biais du tra vail de

recherche docu men taire : « On
apprend à struc tu rer le tra vail,
l’or ga ni ser et à choi sir ses
outils  », explique la pro fes- 
seure. Le but est de « sen si bi li-
ser les élèves à d’autres pra- 
tiques, à une démarche
citoyenne, de les ame ner à faire
des choix et à se posi tion ner »,
pour suit Audrey Fillatre. En tant
que consom ma teur, nous n’ar ri- 
vons pas tou jours à voir ce que
l’on pour rait faire comme alter-
na tive envi ron ne men tale : «  Il y
a des moteurs de recherche
dif fé rents qui existent et où on
peut lier une fina lité lucra tive à
une fina lité envi ron ne men tale ».

Un engagement ?
«  C’est une forme d’en ga ge-

ment » conti nue Audrey Fillatre.
Un enga ge ment acces sible à
tous car «  la démarche est
simple, elle est à la por tée de
tout le monde. C’est aussi un
choix  », sou ligne-t-elle. Uti li ser

Eco sia, c’est « allier une acti vité
éco no mique qui va prendre en
compte les exter na li tés envi ron- 
ne men tales et sociales. C'est le
déve lop pe ment durable  »,
explique Audrey Fillatre.

Alors, autant joindre l’utile à
l’agréable, non ? Car « les pro- 
fes sion nels de demain, c’est
vous », ter mine Audrey Fillatre.

Hélène JACOB et Estelle ARIN,première B.

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/4/rtetyed


5S’engager pour l'autre
 

Rafaël Pitti, médecin de guerre
Rafaël Pitti est médecin militaire. Il était l'invité de la pastorale de Notre-Dame-du-Roc.
Pour lui, la violence n'est jamais une solution.

Qui est à l'origine de ND du Roc ? Valentin est porte-drapeau
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Rafaël Pitti était l'invité de la pastorale représentée ici par Isabelle
Gallier-Jacob.
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Rafaël  Pitti, méde cin de
guerre, a donné aux élèves de
pre mière une véri table leçon de
vie. Son témoi gnage est sai sis- 
sant.

Un témoignage poignant
Rafaël Pitti a suivi une for ma-

tion de méde cin mili taire avec
la spé cia lité d'anes thé siste-
réani ma teur. Il a ensuite pra ti- 
qué dans les com man dos
Marine  : «  Je donne ce que je
sais faire ». Il enseigne donc  la
méde cine d'ur gence.

Il raconte l’ex pé rience vécue
en Syrie. Depuis 2011, il y a eu
plus de 370 000 morts. Une
expé rience semée d’em- 
bûches, entre mort et sur vie.
Témoin de la vio lence sous dif- 
fé rentes formes, Rafaël Pitti
mar tèle que «  la vio lence n’est
jamais une solu tion, et que la
vio lence ren force la vio lence ».

Pour aider les autres, il faut
d’abord «  tra vailler sur soi-

même. Qu’est-ce que je veux
pour moi  ? Et qu’est-ce que je
veux pour l’autre ? Je veux pour
l’autre ce que je vou drais pour
moi  », explique Rafaë l Pitti.
Dans un monde de plus en plus
incer tain,  il donne un mes sage
d’es poir aux jeunes  : «  La vie
est belle, elle est belle du sens
que vous lui don nez ».

Et l'engagement dans tout ça ?  
Les trois mots défi nis sant

l’en ga ge ment, selon Rafael
Pitit, sont « l’amour, la com pas-
sion et le don de soi », en pré- 
ci sant que « l’en ga ge ment peut
être sous dif fé rentes formes ».

 
Le méde cin est bien

conscient que les jeunes d'au- 
jour d'hui pré fèrent s'en ga ger
dans des causes, telles que le
cli mat, plu tôt qu'en poli tique.

Un petit conseil à don ner aux
jeunes à pro pos de l’en ga ge-
ment ? «  Il est vrai ment impor- 
tant que ce soit tou jours tourné
vers les autres, pas dans le
seul but de m’en ri chir moi-
même mais d’al ler vers l’autre

pour m'en ri chir dans ma rela-
tion avec l’autre ».

Hélène JACOB, première B.

Jeanne Marie et Nadia Brianceau
de la congrégation.
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L'engagement des soeursde Mormaison
Exis tant depuis le début du

XIXe siècle, les soeurs de Mor- 
mai son ont tou jours eu comme
voca tion l’édu ca tion glo bale
des enfants. Elles vou laient que
les petites filles modestes aient
une for ma tion chré tienne et
humaine, une pers pec tive tou- 
jours main te nue dans leur
congré ga tion.

En 1938 est lancé le pre mier
cours d’école ména gère. Les
jeunes filles aprennent à tenir
une mai son, notam ment la cui- 
sine et le linge pour pou voir
réus sir l’édu ca tion de leur futur
enfant et prendre leur vie en
main.

En 1965, les sœurs achètent
la Loui siane, une ferme de 6,5
ha sur les hau teurs de La
Roche-sur-Yon, rue Char le-
magne, qui devien dra le lycée
que nous connais sons aujour- 
d'hui !

Que sont-elles devenues ?
Les sœurs sont aujour d'hui

moins dans l'en sei gne ment
étant pour la plu part en retraite
ou décé dées. Main te nant, elles
accom pagnent des groupes de
jeunes filles afin qu'elles
trouvent leur che min dans leur
vie et leur per mettre de
déployer leurs talents pour
deve nir soeur par exemple.
Aujour d’hui, elles s’adaptent au
monde et choi sissent des asso- 
cia tions comme les Res tos du
cœur, la Croix rouge...

Agnès GUILLERMOU et EstelleARIN, première B.

Valentin Barré (deuxième) en
compagnie du maire de La
Mothe-Achard, d'un ami et d'un
adjoint.
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Valen tin Barré , élève en
classe de ter mi nale S est porte-
dra peau. Il par ti cipe aux mani-
fes ta tions patrio tiques.

Du fait de sa valeur sym bo-
lique, le rôle du porte-dra peau
est majo ri tai re ment tenu par
d'an ciens com bat tants. Mais,
ce rôle peut aussi être assuré
par des jeunes et cer taines
asso cia tions oeuvrent dans ce
sens. Le déca lage au niveau
de l'âge n'est donc pas déran-
geant. Au contraire, les anciens
sont fiers que des jeunes per- 
pé tuent la tra di tion et prennent
la relève.

Les anciens ont notam ment
appris à Valen tin à «  mar cher
au pas et à bien por ter le dra- 
peau ».

«  Je suis devenu porte-dra- 
peau en 2018, quand j'étais en
seconde », explique Valen tin. A
l’oc ca sion des céré mo nies des
100 ans de l'Ar mis tice de la
guerre 14/18 à La Mothe-
Achard, il a été demandé aux
jeunes de par ti ci per. Les jeunes
avaient pour rôle de por ter un
ʁam beau. Mais, Valen tin Barré
a eu l'hon neur de por ter un dra-
peau de la guerre 14/18 qui

avait donc plus de 100 ans.
« J'ai pu ren con trer plu sieurs

anciens com bat tants qui m'ont
fait par ta ger leur expé rience.
J'ai éga le ment ren con tré des
maires de plu sieurs com munes
ainsi que le pré fet de Ven dée. »
Pour Valen tin, le fait d'être
porte-dra peau est «  un grand
enga ge ment et un rôle très
impor tant  ». Il est très fier de
repré sen ter tous les sol dats
tom bés pour la France. De
plus, selon lui, c'est impor tant
pour notre devoir de mémoire.

Léa DARIET et CassieMONTASSIER, première B et G.
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Un géant chez "Les P'tits Doudous"
Les élèves de la section Mode ont livré la mascotte au CHD.

Elisa est sapeur pompier volontaire
Depuis 3 ans, Elisa Cantin, élève de terminale à Notre-Dame-du-Roc, est JSP, jeune
sapeur pompier volontaire, à Apremont. Elle explique son engagement.

Les P'tits doudous
yonnais

Quelques chiffres pour
décou vrir l'as so cia tion.

 
L’as so cia tion Les P’tits

Dou dous a été créée fin
2016 à La Roche-sur-Yon.

C'est main te nant une
asso cia tion natio nale. On
compte plus de 70 asso cia- 
tions en France et dans les
Dom-Tom !

Plus de 800 enfants de
moins de 12 ans, accueillis
au CHD l'an der nier, ont
béné fi cié des ser vices de
l'as so cia tion Les P'tits Dou- 
dous.

 
Adresse de la page Face- 

Book de l'as so cia tion   :
https:// fr- fr. facebook. com/ pti 
tsdo udou syon nais/
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Les élèves de mode devant la
mascotte Angel
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Com ment trou ver une solu- 
tion contre les pleurs des
enfants qui passent au bloc
opé ra toire  ! Infir mières, anes- 
thé sistes, méde cins, tous
concer nés (13 membres à La
Roche-sur-Yon) se sont ren sei- 
gnés aux “P’tits dou dous “ de
Rennes en 2016.

Le bien-être de l'enfant
Le but était de «  créer un

envi ron ne ment calme et serein
autour de l’en fant, de la sépa- 
ra tion de sa maman à son
retour auprès d'elle  ». Il faut
arri ver à concen trer l'en fant sur
quelque chose qui puisse l’in té- 
res ser per met tant de mieux
appré hen der son pas sage au
bloc opé ra toire.

A son arri vée au bloc, l’en fant
a la pos si bi lité de jouer avec
une tablette numé rique, de
déco rer son masque et reçoit
un petit cadeau qui peut être
un jouet ou une peluche. Pour
finan cer tout cela, les membres
de l'as so cia tion ont recy clé du
maté riel du bloc opé ra toire en

col la bo rant avec l’en tre prise
Bran geon.

En 2018, les élèves de la
filière Mode du lycée ont été
contac tés afin de confec tion ner
la mas cotte de l'as so cia tion
yon naise. Elles ont dû suivre un
cahier des charges pré cis afin
de res pec ter les normes de
sécu rité et d’hy giène, très spé- 
ci fique en milieu hos pi ta lier.
Bar bara Man din, ancienne
élève au Roc et c réatrice de
"Tapis à conter", a apporté son
savoir-faire aux jeunes
lycéennes. Après avoir étu dié
les pro to types réa li sés par des
binômes d'élèves, l’as so cia tion
a choisi plu sieurs élé ments au
sein des dif fé rentes petites
mas cottes qui étaient toutes
très dif fé rentes et inté res santes.

Un projet inter filières
Le lycée a décidé d’of frir la

mas cotte en la finan çant entiè- 
re ment d'une manière ori gi nale
et soli daire. Pour cela, depuis
2018, deux classes de  Bou lan- 
ge rie-pâtis se rie ont confec- 

tionné des bal lo tins, des
gâteaux en forme de petits our- 
sons, des petits cof frets sur le
thème des "P'tits D oudous".
L’ar gent récolté (500  €) a per- 
mis la confec tion de la mas- 
cotte. Bap ti sée Angel, elle
mesure 1,50 m, est déhous- 
sable et peut se démem brer. A
l'en trée du bloc opé ra toire, elle
se fait câli ner tous les jours,
racontent les soi gnants du
CHD, par des enfants mais
aussi par des beau coup, beau- 
coup plus grands.

V alentine BOSSARD et LéaDARIET, première B.

Pompier volontaire, c'est être au
service de la commuauté.

Ses moti va tions  ? «  La pas- 
sion d'une famille qui tra vaille
déjà  dans ce domaine  ».
Cepen dant, elle l'ex plique par
« l'en vie de se rendre utile, l'en- 
vie d'ai der les autres et l'amour
du contact humain ».

La socia bi lité et la soli da rité,
ce sont les mots qui convien- 
draient. Les qua li tés requises
pour cet enga ge ment «  sont la
patience, la géné ro sité et prin-
ci pa le ment l'écoute ainsi que
l'em pa thie ».

L'ob jec tif n'est pas de juger
les per sonnes, il faut mettre de
côté ses convic tions et ses
idées. Il faut res ter neutre tout
en trou vant le meilleur moyen
de secou rir.

Il faut ser vir le peuple sans
aucun pré jugé d'ordre reli gieux,
poli tique ou social... Cette atti- 
tude n'est pas innée, mais elle
s'ap prend au fur et à mesure
des inter ven tions, grâce à l'ex- 
pé rience et à la matu rité.

Un apprentissage multiple 
Vou loir être pom pier néces- 

site un appren tis sage mul tiple :
« Il nous faut,  en effet, acqué rir
plu sieurs com pé tences. Le
domaine spor tif est l'un des
prin ci paux. On y apprend la
cohé sion en groupe, l'es prit
col lec tif et éga le ment le dépas- 
se ment de soi-même ainsi que
de ses limites ». 

L'es prit d'équipe est aussi
pri mor dial puisque les inter ven- 
tions s'ef fec tuent tou jours en
binôme, il faut donc savoir tra- 
vailler en équipes.

L'ap pren tis sage de cet enga-
ge ment passe éga le ment par
de la théo rie, ou des cours qui
sont ensei gnés par des pom- 
piers pro fes sion nels.

L'ap pren tis sage sera appli- 
qué phy si que ment sur les
manoeuvres ou sur le ter rain
plus tard.

Pour finir, il y a la pra tique via

des exer cices d'en traî ne ment
et des manoeuvres qui mettent
les JSP en situa tion réelle. Au
final, les trois se com plètent, il
n'y en a pas une qui se
détache de l'autre.

Un sapeur pom pier volon taire
doit savoir les mettre sur le
même plan quand il est néces- 
saire de le faire, lors d'une
inter ven tion.

Un jeune sapeur pom pier
volon taire s'en gage pour 4 ans,
de 14 à 18 ans . «  Il doit être
pré sent en per ma nence tous
les same dis matins en période
sco laire de 8 h à 12 h. Il n'y a
pas de for ma tion pen dant la
période sco laire ». Néan moins,
il doit par ti ci per à des cross ou
à des céré mo nies, cer tains
week-ends, 2 à 3 fois par an.
N'ayez crainte, les inter ven tions
sur le ter rain et les gardes ne
seront pos sibles qu'à par tir de
la majo rité.

 

Agnès GUILLERMOU, première Bet Estelle ARIN, première B.



7S’engager pour le sport
 

Richard Tremblay, il roule pour le vélo

Le sport, une double motivation
Un sportif s’engage pour son club, son équipe mais aussi pour se dépasser lui-même.
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Richard Tremblay et sa petit reine.
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C'est en 1991 que l'idée de
créer une sec tion cycliste naît
dans l'es prit de Richard Trem- 
blay. L 'ob jec tif est de réunir le
sport et les études. En 1992, le
direc teur du lycée accepte
d'ac cueillir la sec tion à Notre-
Dame-du-Roc. « Au départ, on
n'avait stric te ment aucun
moyen. On a reçu une dizaine
de jeunes », explique le pro fes- 
seur de sciences éco no miques
et sociales.

Vingt-huit ans plus tard, la
struc ture a grossi et des postes
ont été créés. Vingt-huit jeunes
font désor mais par tie de la sec- 
tion. Richard Trem blay ne s'oc-
cupe aujour d'hui que des rela- 
tions publiques et de la
recherche de finan ce ments.
Les par ties spor tives et sco-
laires sont gérées par Andy
Hur ford, qui est pré sent depuis
le début, ainsi que Coren tin Thi- 
baud et Xavier Four nier. De
nom breuses autres per sonnes
par ti cipent à l'ac ti vité de la sec-
tion.

La sec tion cycliste accueille
des jeunes de for ma tions
diverses et venant de toute la

région Ouest. Trente-huit
cyclistes pas sés par la sec tion
du lycée sont deve nus pro fes- 
sion nels. Le plus connu étant
Tho mas Voe ck ler. Richard
Trem blay pré cise que «  c'est
tel le ment com pli qué de per cer.
Seuls ceux qui s'y donnent
peuvent réus sir. Il faut être intel- 
li gent et avoir beau coup de

cou rage  ». En inté grant cette
sec tion, les jeunes acquièrent
le cou rage, l'ab né ga tion,
l'écoute, le res pect et l'au to no- 
mie.

Une des  plus grandes satis- 
fac tions de Richard Trem blay
dans cet enga ge ment, ce sont
les vic toires des jeunes puis
leur réus site. Il sou haite que les

lycéens se réa lisent et s'épa-
nouissent. Le pro fes seur affirme
qu' « à par tir du moment où les
gens sont heu reux, moi ça me
va » .

Richard Trem blay aime créer
les choses et c'est cette envie
et sa pas sion pour le vélo qui
l'ont poussé à ima gi ner cette
sec tion. Il ajoute que « si j'avais
à refaire un choix, je pense que
je serais entre pre neur ».

Au moment de faire le bilan
de ces nom breuses années,
Richard Trem blay affirme que
«  le fait de durer est un bilan
posi tif. Le fait de se déve lop per
est aussi quelque chose de
bien ». La sec tion a notam ment
des pro jets de créa tion. A la
ren trée, elle sera ouverte aux
cadets, c'est-à-dire aux élèves
qui rentrent en seconde. L e
pro fes seur affirme fina le ment
que «  le passé c'est le passé.
Ce sont les pro jec tions qui m'in-
té ressent ».

 
Cas sie MON TAS SIER, pre- 

mière G.

L'engagement individuel pour le bien collectif est très important dans
les sports "co".

Deux jeunes du lycée, Léna
Bot ton et Mor gan Bou troix font,
tous les deux, par tie d’un club
spor tif et sont enga gés dans
celui-ci. Leur dévoue ment a
des racines. Les spor tifs ont
des valeurs com munes comme
l’en traide, le sur pas se ment de
soi, le res pect mais aussi le
plai sir. Cha cune de ces notions
forme un bon spor tif.

Ainsi, Léna Bot ton, enga gée
comme coach d’une équipe
jeune de bas ket à Bel le vi gny,
défi nit son enga ge ment comme
« volon taire, car c’est moi qui ai
sou haité pro po ser à mon club
de coa cher et d’en traî ner une
équipe ». Elle a débuté le coa- 
ching en 2019 et ne compte
pas s’ar rê ter, car cela lui
apporte de l’ex pé rience, un
déve lop pe ment de sa vision du
jeu et la ren contre de nou velles
per sonnes.

C’est pour elle un réel enga- 
ge ment, car elle fait cela béné- 
vo le ment et son but pre mier est
que les jeunes qu’elle coache
prennent du plai sir et puissent

en res sor tir gran dis  : «  C’est
une expé rience béné fique pour
les jeunes et pour moi. Je gran- 
dis en même temps qu’eux, car
je cherche à tou jours m’amé lio-
rer pour que cet enga ge ment
soit le plus utile pos sible ».

Pour ce qui est de Mor gan
Bou troix, cela fait main te nant
trois ans qu’il est engagé en
tant qu’ar bitre offi ciel de bas-
ket  : «  J’ai décidé de m’en ga- 
ger pour pra ti quer le bas ket
sous une autre forme  », dit-il.
En effet, le sport per met d’ac- 
qué rir de nou velles capa ci tés  :
«  Cela me per met de prendre
confiance en moi, car c’est moi
qui donne l’au to rité sur le ter- 
rain ».

Cepen dant, Mor gan ren-
contre des dif fi cul tés. Cet enga- 
ge ment l’oblige à y consa crer
beau coup de temps chaque
week-end.

Il doit aussi apprendre à faire
abs trac tion quand les joueurs
ou joueuses dépassent les
limites spor tives. Mal gré cela, il
y voit aussi des avan tages  :

«  C’est une bonne chose qui
m’aide à avan cer dans la vie et
cela me per met d’avoir de l’ar- 
gent de poche ».

 
Vic toire MAL LARD et Maë line

ROBLIN, pre mières B et D. 




